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FINANCES Bpifrance

Mobilisation en faveur
de l’investissement

Depuis un mois et jusqu’à
l’automne, Bpifrance, fi-
liale de la Caisse des Dé-
pôts (CDC) et de l’État,

organise une campagne nationale
de mobilisation en faveur de l’in-
vestissement, « fer de lance de la
croissance », dans les entreprises
hexagonales. Celle-ci prend la for-
me d’un tour des régions ponctué
de rencontres avec les dirigeants
des entreprises bénéficiant d’un
accompagnement de la banque
publique.
Créée en juillet 2013 par le gou-
vernement Ayrault, cette dernière
résulte du rapprochement d’Oséo,
CDC Entreprises, FSI et FSI Ré-
gions. Dotée de 42 implantations
régionales, elle propose aux en-
treprises, en partenariat avec les
banques du secteur concurren-
tiel, des solutions de financement
adaptées aux étapes clé de leur
développement.

Dans les salons du stade
de la Meinau
« Les principaux métiers de Bpi-
france sont le financement de
court, moyen et long terme, la
garantie de prêt, le financement
de l’innovation, la prise de parti-
cipations et le financement des
besoins des entreprises à
l’export », a notamment rappelé
hier Nicolas Dufourcq, directeur
général de Bpifrance, en ouvertu-
re de la rencontre alsacienne de
quatre heures organisée dans les
salons du stade de la Meinau.
Celle-ci a commencé avec la pré-
sentation par leurs dirigeants des
projets d’investissement et de dé-
veloppement de la scierie Mae-
chler (Soufflenheim), du groupe
Séréliance (Reichstett) et de la
société Geismar (Colmar), trois
entreprises ayant rejoint récem-

ment le club Bpifrance Excellence
Alsace. « Dans la région, ce club,
qui a succédé au club Oséo Excel-
lence, rassemble 75 sociétés qui
se distinguent par leur audace,
leur appétit d’innovation et de
croissance. L’ensemble des
clubs régionaux forme un réseau,
ce qui facilite les contacts directs
entre dirigeants », a souligné
Christian Thiérot, qui vient de
succéder à Bernard Nicaise à la
tête de la direction régionale de
Bpifrance (22 salariés, Schilti-
gheim).
L’an passé, 2 422 entreprises alsa-

ciennes ont été soutenues par
Bpifrance à hauteur de 640 mil-
lions d’euros.

Métaphores sportives
Hier, près de 200 d’entre elles
avaient répondu à son invitation.
« On est là pour vous, pour vous
emmener dans les faces nord […].
On est une compagnie des guides
qui va, je l’espère, vous emmener
le plus loin possible ! », leur a
lancé un Nicolas Dufourcq très
porté sur les métaphores sporti-
ves.
Avant le cocktail de clôture, les

dirigeants alsaciens présents ont
eu droit à une présentation de
l’action régionale de la banque
publique en matière d’aide à l’ex-
portation et à l’innovation, de
fonds propres, de prêts au déve-
loppement et d’accompagnement
des jeunes entrepreneurs. Un
exercice qui se voulait concret car
basé sur des témoignages, parmi
lesquels ceux de Sabine Maurer,
directrice export de Burger (Liè-
pvre), Emmanuel Roll, pdg de
Protechnic (Cernay) et Fabrice Ur-
ban, pdg de Quiri (Duttlenheim). R
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Christian Thériot, nouveau directeur régional Alsace (à g.), et Nicolas Dufourcq, directeur
général de Bpifrance. PHOTO DNA – LAURENT RÉA

Pourmarquer sonpremieranniversaire, labanquepubliqued’investissement
Bpifrances’offreun tourdeprésentationen région.Hier, àStrasbourg, prèsde200

dirigeantsalsaciensontparticipéà l’étapealsacienne.

TRANSPORTS PUBLICS Distinction
David Herrgott,
activiste de la mobilité durable

TOUS LES DEUX ANS, dans le cadre
du salon parisien Transports
publics, un jury composé de jour-
nalistes de la presse professionnel-
le européenne récompense des
hommes et des femmes qui contri-
buent à l’essor de la mobilité
durable. Pour l’édition de
juin 2014, le prix du « meilleur
jeune Talent » a été attribué à
David Herrgott, un Strasbourgeois
de 26 ans, qui prépare actuelle-
ment une thèse tout en travaillant
au Groupement des autorités
responsables des transports
(GART) dans le cadre d’une con-
vention industrielle pour la forma-
tion et la recherche en entreprise
(CIFRE) associant le CNRS et l’Uni-
versité de Strasbourg.
Sa passion pour le modélisme
ferroviaire, héritée de son père à
l’âge de 12 ans, a aiguillé jusqu’à
aujourd’hui son parcours d’étu-
diant. Dans son C.V. provisoire
figure notamment la création à
l’âge de 14 ans d’un portail inter-
net participatif dédié aux trains
(webtrains.net) : « Il existe tou-
jours mais il a évolué avec le
temps pour se focaliser sur l’actu
tout en proposant des archives.
Cela m’a ouvert des portes dans le
monde de l’industrie et du journa-
lisme ferroviaire », explique David
qui pendant ses quatre premières
années d’études supérieures a géré
le site en ligne en qualité d’autoen-
trepreneur.
Titulaire d’un mastère d’urbanis-
me et d’aménagement de l’Univer-
sité de Strasbourg, obtenu en 2011,
il s’apprête à soutenir en fin d’an-
née une thèse de doctorat portant
sur le fonctionnement des conven-
tions TER entre collectivités régio-

nales et SNCF. Parallèlement,
depuis bientôt trois ans, cet admi-
rateur du géographe Roger Brunet
est chargé d’études auprès de la
direction parisienne du GART,
plate-forme d’échanges et de
réflexion au service des élus que
préside Roland Ries, sénateur-mai-
re de Strasbourg.

À Fer de France et à la Fnaut
« On peut dire que j’y effectue un
travail de lobbying sur le domaine
du ferroviaire. Actuellement, je
suis de près le débat parlementaire
concernant la réforme du système
ferroviaire. Mais mon contrat de
trois ans au GART s’achèvera en
septembre », confie le jeune hom-
me qui depuis février anime égale-
ment le réseau de l’association Fer
de France, un « laboratoire
d’idées » interprofessionnel créé
en 2012 et fédérant l’ensemble de
la filière ferroviaire française.
Depuis avril, enfin, le Strasbour-
geois siège également comme
membre invité au conseil d’admi-
nistration de la Fédération natio-
nale des associations d’usagers des
transports (Fnaut). « J’imagine
parfaitement un avenir profession-
nel dans le secteur des transports
publics. Il est très dynamique et
les défis à relever y sont nom-
breux, de la dette financière aux
échéances européennes de 2019
et 2022 », conclut-il.
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Le Strasbourgeois David
Herrgott, 26 ans, est l’un des
« Talents » européens ré-
compensés lors du Salon
des transports publics 2014.
Un prix qui salue le parcours
original d’un internaute
ferroviphile devenu lobbyis-
te ferroviaire.

David Herrgott. PHOTO DNA –
CHRISTIAN LUTZ-SORG

DÉVELOPPEMENT Alsace Innovation

6,4 millions d’euros distribués
à 62 projets innovants

ON SE SOUVIENT que l’agence
Alsace Innovation, gérée sous la
forme d’une association, est née
du rapprochement de deux
outils, l’un relevant du réseau
des CCI, l’autre du conseil régio-
nal.
La présidence du nouvel orga-
nisme a été confiée à un indus-
triel, Étienne Leroi : « Cette
année a permis à Alsace Innova-
tion de gagner une légitimité
dans l’environnement régional,
et de devenir un des acteurs
clés de l’action des collectivités
en faveur de l’innovation. Cette
reconnaissance se manifeste
par une meilleure définition des
rôles de chacun et par les
échanges de dossiers entre
acteurs, de manière à orienter
les entreprises vers la meilleure
réponse possible. Des conven-
tions de partenariat ont été
signées avec les acteurs régio-
naux pour lesquels une complé-
mentarité d’action était éviden-
te, l’incubateur SEMIA, l’INPI,
les clusters… », commente le
président de l’organisme, dirigé
sur le plan opérationnel par
Jean-François Jacquemin.
L’an dernier, Alsace Innovation
a engrangé 322 nouveaux con-
tacts avec des entreprises inno-
vantes, dont 23 % directement
issus de l’action de prospection
de l’agence. Là-dessus, 210
entreprises ont été effective-

ment aidées, 218 prestations
ont été mises en œuvre tandis
que 97 accompagnements longs
étaient assurés, dont 58 nou-
veaux contrats en 2013. Les
effectifs des entreprises ainsi
accompagnées dépassent 4200
personnes, Alsace Innovation
étant particulièrement perti-
nente auprès des petites struc-
tures qui n’ont pas nécessaire-
ment de service de recherche et
développement expérimentés.

Délivrance de diagnostics
Parmi les prestations délivrées,
une sur trois est un diagnostic,
étape considérée comme crucia-
le puisque, bien posé, le dia-
gnostic permet de déterminer
un plan d’actions efficace. Par
ailleurs, dans un paysage insti-
tutionnel désormais à peu près
stable, Alsace Innovation n’a
pas hésité à réorienter certains
de ses contacts, une trentaine
en fait. Ce qui montre que les
synergies recherchées et la
confiance entre des acteurs
différents fonctionnent bien.
Sur le plan du financement,
auquel contribuent de nom-
breux organismes publics et
privés, Alsace Innovation a
participé à la distribution de
6,426 millions d’euros dans 90
dossiers de financement pour
62 projets. Parmi tous ceux-ci,
le concours Alsace Innovation a
drainé 33 dossiers, certes pour
des montants relativement
modestes. Par ordre de contri-
bution, les plus gros financeurs
sont l’Europe, Bpifrance et le
conseil régional, à travers divers
dispositifs.
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Pour sa deuxième année
d’existence dans sa configu-
ration actuelle, Alsace Inno-
vation affiche une certaine
satisfaction pour les réalisa-
tions de 2013.


